LE  MINISTRE  DE  LA  JUSTICE 


Aux  Juges  Acciifateurs  publics  des  Tribunaux 


criminels , Juges  if  CommiJJaires  nationaux 


des 


des  Tribunaux 


Tribunaux  de  Commerce. 

% 

Lorsque  les  ennemis  de  la  république  chercbent  à 
égarer  dans  leur  marche  les  autorités  établie-s  pour  le  maintien 
de  Tordre  public  , mon  premier  devoir,  Citoyens,  eft  de 
mettre  en  garde  contre  leurs  manœuvres  perfides  les  magifirats 
chargés  de  Tadminifiration  de  la  Jufiice.  Je  dois  fur-tout: 
m'affurer  que  les  loix  dont  ils  font  les  organes  font  fidèlement 
tranfmifes  an  peuple  , qui  n’a  befoin  que  de  les  connoïtre 
pour  les  refpeéler,  pour  les  chérir.  Je  ne  leur  rappellerai  point 
ici  toutes  les  confidérations  que  TAfî'emblée  nationale  a mifes 
fous  les  yeux  des  François,  les  obfervations  que  j’ai  moi- 
même  préfentées  à mes  concitoyens.  C’efi  dans  la  nature' 
même  de  leurs  fonéltons'que  les  juges  trouveront  la  règle' 
de  leur  conduite;  c’êft  paf  leur  exaélitude  à les  remplir  qu’ils 
acquerreront  des  droits  à la  bienveillance  nationale. 

Les  tribunaux  font  chargés  de  faire  configner  purement  & 
fimplement  dans  leurs  regiftrcs,  de  faire  publier  & afficher' 
dans  la  huitaine  les  loix  qui  leur  font  envoyées.  Cette 
honorable  miffion  en  leur  procurant  l’avantage  précieux  de 
rendre  le  premier  hommage  à la  fageffe  du  légifîateur,  leur 
impofe  l’indifpenfable  obligation  de  remplir- immédiatement 
toutes  les  formalités  néceffaires  à la  promulgation  de  la  loi 
& leur  devoir  à cet  égard  efl  tellement  impératif,  qu’ils  no' 
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peuvent  fe  permettre  aucun  examen , aucune  délibéracioiî 
préliminaire,  /ans  en  excéder  les  limites. 

Que  /eroit-ce,  en  effet,  qifun  délai  , qu*un  refus  d’enre- 
giflrement  , Imon  une  entrepri/ê  direéle  fur  le  pouvoir 
lénifiai  if  , linon  l’exercice  de  cette  abfürde  puiffance  qui 
par  les  mains  li’un  leul  homme  enchaînoit  la  volonté  nationale 
ù.  tendoii  à diffoudre  tout  lien  politique  ! Et  c’eff  en  préfence 
du  pt  upie  qui  l’a  détruite  , que  des  magiflrats  créés  par  lui- 
même  , pourroimt  tenter  de  rétablir  far  les  débris  de  cette 
puiffiDce  abhorrée,  une  t)raiiiiie  non  moins  odieufé  ! Je  ne 
puij  j)enrer  , CiroïENS  , que  ceux  des  juges  qui  ont  encouru 
ce  reproche , ayent  confidéré  avec  queiqu’atteniion  les  fuites  de 
leurs  démarches  ; ils.  auroient  fenti  tout  le  poids  de  la  refpon- 
fabilité  dont  elles  les  chargent  ; ils  auroient  vu  qu’aucunes 
circonüance^s  ne  peuvent  leur  offrir  des  motifs  d’exeufe  , Sl 
que  telle  eft  la  nature  de  leurs  fonélions,  que  placés  même 
au  milieu  des  paffions  les  plus  violentes , dans  le  défordre 
des  événemens  les  plus  inattendus,  ils  /croient  coupables  de 
ne  pas  s’affervir  à des  devoirs  tracés  d’une  manière  qui  ne 
pernitt  jamais  de  les  niéconnoître. 

Pourroient  ils  bien  fe  réfoudre  à déférer  aux  arrêtés  pris  par 
des  corps  adminiflratifs  égarés  ou  prévaricateurs  î Les  admini/- 
traiions  /übordonnéeS  même  ne  pourroient  s’y  foumettre  fans 
crime  ; la  réhftance  /eroii  pour  elles  un  devoir.  Et  des  juges 
dont  les  fonéîions  /ont  ellentiellcment  tliflinéles  de  celles 
des  adminillrateurs  , céderoient  à leurs  /uggeftions  en  /e 
couvrant  des  j)ius  lionteux  prétextes  ! Au  moment  même 
où  leur  conduite  rappelle  les  ambitieufes  prétentions  des 
coloffes  judiciaires  fi  heuîeu/ement  renverfés,on  lesverroit, 
par  une  étrange  cowfulioh  de  pouvoirs , confentir  eux-mêmes 
à l’avili/fement  de  celui  qui  leur  e/l  confié  î 

Ah  ! loin  de  fervir  ainfi  à leur  propre  dégradation,  loin 
de  laüfer  paraly ier  en  leurs  mains  le  dépôt  facré  des  loix,  des 


mng'drats  vraiment  dignes  de  ia  confiance  dû  peiJî)îe  cfui 
les  a cholfis , doivent  déployer  toute  leur  éntrg'e,  (itfniicr 
les  )'eux  de  leurs  concitoyens,  arracher  lemafque  aux  honinn  s 
perii-Jes  qui  les  trompent  Sl  qui , fous  prétexte  de  coin!)  ttre 
l’anarchie,  prennent  tous  les  moyens  de  ia  lerpetuer,  s’op- 
poltnt  à racceptation  de  Taéte  conilitution  lel  qui  leul  en 
conlacrant  la  liberté  ôi  l’égalité,  peut  maimeuT  invariable- 
nient  l'ordre  public. 

Prem'crs  dépofitaires  de  cette  conftitution  depuis  fi  long- 
temps le  défif  & refpuir  des  François  , par  elle  & pour 
elle  vous  combattrez  tous  les  efforts  des  contre-révolution- 
naires, vous  déjouerez  toutes  les  manœuvres  des  intrigans 
qui  le  traînent  à leur  fuite  ; vous  la  ferez  connoître  au  peuple 
dont  elle  affure  les  droits , & à les  ennemis  dont  elle  difTipe 
le  s complots.  En  ia  préfentant  à tous , vous  ranimerez  i’ef- 
pérance  des  vrais  citoyens,  vous  confondrez  les  autres.  CV 11 
ïur  tout  en  prélence  ele  la  |uffice , c’eft  dans  Ion  temple  que 
les  lentimens  républicains  doivent  le  prononcer  laiis  équi- 
voque, le  manifeffer  dans  toute  leur  éiiej-gie  ; c’eft  à vous 
par  qui  les  ioix  font  direélemeru  iranliiiifès  à ceux  qui  doi- 
vent les  faire  oblèrver,  qu’il  appartient  plus  particulièrement 
de  fixer  l’attention  de  vos  collègues  fur  la  nature  des  circonf- 
tances  qui  les  environnent  & lur  l’étendue  de  leurs  devoirs; 
c’elt  à vous  à les  rappeler  fraterncdlement  aux  principes 
conllitutifs  de  leur  miniffèie , à leur  faire  lenur  qu’une  des 
premières  vertus  du  raagiffrat  efî  de  lavoir  le  renfermer  dans 
les  obligations  qui  lui  font  preicrites  ; de  les  remplir  avec 
courage  êi  fans  fe  rendre  accelfibies  à aucune  influence 
étrangère. 

Vous  favez,3u  refie,  que  l’AfTcmMce  natiotiale  toujours 
difpolée  à l’indùigence,  a offert  aux  lonélionnaîres  publics  qui 
pourroient  avoir  pris  part  aux  mouvtmeos  qu’elle  condamne  , 
les  moyens  de  réparer  leur  faute  ; un  irè^-grand  nombre  d’entre 
eux  ont  déjà  dépofé  dans  fou  fein  le  tçmo'gnage  de  leurs 


regrets , Sl  chaque  jour  produit  de  nouveaux  exemples  de 
fourni (Tion  & de  refpedl  à fes  immortels  travaux. 

Il  ed  temps  que  ceux  qui  perfident  avec  obftination  dans 
leurs  égaremens  foient  déhnitivement  connus , que  les  ma-H 
gidrats  demeurés  fidèles  au  peuple  & à fes  reprefentanS 
celfent  d’être  confondus  avec  ceux  qui  fe  montrent  les 
conftans  ennemis  de  la  repréfentation  nationale  que  leur 
premier  devoir  efi  de  faire  refpeêler.  Je  vous  invite  donc. 
Citoyens  , à me  faire  parvenir  dans  lé  plus  court  délai  un 
étatexad  des  loix  pré/entées  à votre  tribunal  depuis  le  30 
mai  dernier,  &le  certificat  des  confignations  furies  regidres^ 
publications  & affiches  qui  ont  dû  en  être  faites. 

Par-là  je  connoîtrai  d’une  manière  certaine  quelle  a c'te  I^ 
conduite  des  tribunaux,  quelles  font  les  difpolitions  , quels 
font  les  principes  des  juges  qui  les  compofent  ; & la  Convention 
nationale  , d’après  le  compte  qu’elle  a droit  d’attendre  de 
mon  zèle  , déterminera  les  inefures  que  les  circonftance^ 
exigent  de  fa  fagefie. 
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